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90 SOCIÉTI1 BOTANIQUE DB FRA.l4CE. 

3. M. NEBRODENSis Parlat. 
4. 'M. •rom LIS Boiss. 
5. :M. CUPANI Guss. (p. p.), Bert.! 

Var. u. genuina. 
Y(lr. 1'3. breripora Parla!. 

tj. ~f. BArHIXI Ali. (!Jf. ~etacea Pers., M. ametltystta Pourr.). 

M. Bonnîe•· donne lecture de la communicalion suivante de 
M. Chabert: 

UNE f'LANTE A EXCLURE DE LA FLORE D'ITALIE, par JI . ..t.llrt>d CJI.t.BIEIIT. 

~UI. Cesati, Passerini et Gibelli, d(lns leur remarquable Compendio 
della flora Ua lia na (pa(!"e 3 t 1), et M. Arcangel i dans une flore plus 
récell te ( Comprndio della flo rtt italîlma, p. 541), arl mettent !e Dra co­
cephalum Rr~yschiana Lin. an nombre des plantes d'Italie, eo citanl 
pour unique localité : r( Piemont>':, Mi prati alpe-stti l\i Pndugm\1\. • 
Celle indication a été é\·idemmPnt empruntée a Allioni, qui, aprês avoir 
dér.rit l'egpêce rlans le Flora Pedemontana (t. 1, p 32), signale comme 
lieux d'origine : " Ahunde in pratis Pralugnan, observantil.ms Francisco 
>~ Pe~-roleri et CL BeHardi. Pr!}vtm\t et\am in summn jugo col de la 
J RQue, versus Bardonache, et loco dicto la combe d'Ambin, nllrà par­
li vurn rn •utem Cenisium. • 

La 1/liJrP franraise d~ De Candolle repi"Oduil (t. Ill, p. 5(11) l'énumé­
ral\01\ de ces localités oomllle :-.pj)<Uten:ml au Piémont. Or deul d'entre 
elles sont situées en Savoie, el la plante manr1ue it celle qui est sur la 
frontière. 

Pr3lognan, frequemment cité par Allioni (1), est si!ue dans les Alpes 
de T01rantaise (arromlissement de Moutiers), assez loin de la frontière de 
Piémont La combe d'Ambin en est très rapprochée et fait partie de 
l'arronrlisscmcnt de Saint-Jean de Muurienne. Le col de la Roue est placé 
entre ~(oadane et Dardonè• he, sur la fronliêt'e de Savoie et d'llali~. Lui 
seul pourrait donc être citè dans la nore d'Italie au sujt-t du Dracoce­
pllattJm Ruy.tchiana; m11is celle plante ne parait pas y a\'oir rll~ retrouvée 
-depuis A tl ioni, et M. Schofield, botaniste amérirain, qni a exploré avec 
soin le versant piémontais de celle partie des Alpes, m'a dit ne l'y avoir 
jamais observtle. 

Le Dracocephalum RuyJcltial!a ne peut donc êlte compté (lu nombre 
des riantes italiennes. 

( t) Allia ni <!«il le• 110011> ~ l\<-11'1. lt.~ee peu tl" n~elihule: aiMi il dil tantùt Pn/p. 
gnom, laot.ll f'rsJpgnlll!, Bmmtv«l ou Btmall/11, Llmutlmlrg, ÜJJitllmlrg ou La!Uir­
bwrg, ete. 
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Aux locaHtés signalées par Allioni en Savoie, j'en ajouterai deux nou­
velles quP. j'ai découvP.rtes en 1878 et 1879 : la comue du Grand Vallon, 
en montant a la f3p1Je-PiinieJ', commune de Modane, et le Barbier, 
au-dessus du Bourger, commune du Bourget, arrorHlissement de Saint­
Jean de Maurienne, Sur ces deux monta~nes, le Drucocephalum Ru.?JS· 
ch.iana OCCU()C une aire peu étendue; il h<tbile les t·égions su bal pi ne et 
<tlpine i»férieul'e, dans Jc.s pentes herbeuses el très escarpées exposées 
au midi. 

M. l\falinvaud donne lecture de la communication suivante de· 
M. Gadeceau : 

SUR LE TRIGLOCIJJN llfARITIJJ/Ubl CONSIDtftt OOM~IE PL.o\NTE SALlCOLE, 
par .Il. Ém. GA.DBCEAU. 

Comme suite aux observations présentées pô'l r M. M alinvaud, après la 
lecture df. ma Note concernant deux plantes salicolest dans la s~auee du 
H novembre 1881, je prie mes<:onfrères·de la Sodété bolanique de France 
de me permeH•·e de revenir en quelques mots sur ce sujef, dans Je but 
de préciser les conclusions tllle je crois 1•ouvoir tirer des faits que j'ai 
signalés. 

Je suis bien d'accord avec M. ~lalinvaod lorsqu'ilnous elit que «la liste 
» des espéces essen liellem~nt sa li co les est assez :.;a cci rte te »; m.1is j' ajcute­
rai que le Tf'iglochin ma1·itimum me paraît, conformémt•JJt à l'opinion 
généralement reçue, devoir être compris dans cette liste, et que cette 
opinion se trouve précisément confirmée par le fait que j'ai signalé : l:t 
présence de celte plante loin de ia met·, coùtcùtant avec l'existenc(> 
dans les eattœ ambiantes de quantités anormales de chlorure dr­
sodium. 

Quant au J1tncus Gerardi, qui est moins exclusif dans le choix de ses 
stations, on peut lui conteste t' le litre aosolu de plante salieole; mais 
sa présence, dans les conditions que j'ai indiquées, tM semble ua indice 
de sa préférence pour un mili~u salifère. 

Enfin,les Rumex mari ti mus, Scirptts maritimus, cités par MM. Malin­
çaud eL Rouy, et qui se rencontrt·nt dans la LoirCl-lnférieure, comml' 
presqu'! partout ailleurs, en dehors de la zone littorale, ne peuvenl 
mériter, je le crois, le nom d'espèces sa\icoles, et leur constatation à 
Soulvache ne m'aurait pas eonduit à l'hyl)Othèse de la présence de s{'l 
en ces lieux. 

Le Triglothin maritimum, au contraire, fit naître celte hyr>othèse en 
mon esprn, et la confirmation que l'analyse chimique est venue donner 
à mes prévisions est un fait sur lequel j'appelle l'attention des botanistes, 
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